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ENTRACTE... 
Mme Lévesque quitte CKVL 
• La si al ion de radio CKVL a fait savoir qu'elle ne renouvellerait 
pas le contrai (Je Corinne Côté-Lévesque, l 'épouse du p remier mi­
nistre, qui y an ime depuis six mois un p rog ramme d'affaires pu­
bliques. « Ce n'est pas nécessairement une question de cote 
d'écoute », a déclaré Daniel Reaudry. directeur de la p rogramma­
tion. «Celte décision a été prise dans le cadre du changement 
apporte à notre p rogrammat ion ». Le p rog ramme de deux heures , 
qu 'an ime Mme Côté-Lévesque en début d 'après-midi, est le pre­
mier emploi qu'elle ait eu à la radio, a souligné M. Beaudry. qui a 
ajoute qu'elle continuerait d 'écr ire une chronique pour L'Actuali­
té. 

Corinne Côté-Lévesque : pas nécessairement une ques­
tion de COte d'écoute. photothèque LA PRESSE 

Tournage à Montréal 
• C'est aujourd'hui que débute à Montréal le tournage du film 
Joshua Then And Now, adapté du best-seller de Mordecai Richler. 
Réalisée par Ted Kotcheff. d 'après un scénario écrit par Richler 
lui même , cette comédie romantique met en vedette J a m e s 
Woods. Man Arkin. Gabrielle Lazure (fille du ministre Denis La-
zure) et Michael Sarrazin. On prévoit neuf semaines de tournage 
à Montréal, puis une dixième semaine à la fin d'octobre à Lon­
dres. Le financement du film, produit par la RSL En te r t a inment 
Corp.. est assuré par Téléfilm Canada, la 20th Century Fox, Ra­
dio Canada. Famous P layers Cinemas et Rogers Cablesys tems. 
La sortie de Joshua Then And Now e s t prévue pour le courant de 
1985. 

De nouveau en première position 
• Le film Ghostbusters. qui avait été relégué en seconde place il y 
a deux semaines par « Purple Rain », a repris la tète en ce qui 
concerne les recettes de fin de semaine, avec $6,5 millions pour le 
week-end dernier, ce qui porte son total à $152.9 millions depuis sa 
sortie, il y a trois mois. « C'est un t rès bon film, qui plait à tout le 
monde, et que beaucoup veulent revoir une deuxième fois », a ex­
plique un adminis t ra teur de Columbia, en ajoutant que le jeu t rès 
souvent improvise de Bill Murray ajoutait au succès du film. 
Quant à Purple Rain, qui met en vedette la vedette de rock Pr ince , 
il suit de près avec $(>.2 millions. 

De l'époque des grands du jazz 
H Le saxophoniste Irving (Babe) Russin qui joua avec les orches­
tres des «qua t re grands» — Benny Goodman, Tommy Dorsey. 
J i m m y Dorsey et Gienn Miller — est décédé du cancer en fin de 
semaine dernière à Los Angeles, à l 'âge de 73 ans. Originaire de 
Pit tsburgh. Russin. l'un des meilleure saxophonistes tenors de 
l'époque des grands ensembles de jazz, s'était joint à l 'orchest re 
de Red Nichols en 1927, et joua, dans les années 1930 et 1940, dans 
des groupes diriges par les plus grands noms du jazz. Au cours de 
sa car r iè re , il a par ailleurs participé à l 'enregis t rement d 'une 
centaine d 'a lbums mettant en vedette des chanteurs et chanteu­
ses de renom. 

Maazel: pas avant 10 ans 
B Le chef d 'orchestre Lonn Maazel. qui a démissionné de ses 
fonctions de directeur de l'opéra de Vienne, a affirmé hier qu'il ne 
retournerait pas à cet opéra avant au moins 10 ans. Au cours 
d u n e interview à la télévision autrichienne, il a déc laré «qu'en 
1991. quand tout le personnel de l 'opéra aura changé, si on me 
demande de revenir, je le ferai peut-être. Mais d'ici là, je dirige­
rais des opéras presque exclusivement à la Scala de Milan». 

Adamo sur scène en novembre 
• Le chanteur de var iétés Salvatore Adamo, en convalescence à 
Bruxelles après une opération à coeur ouvert, retrouvera la scène 
du 12 au 30 novembre au Japon. Son état évolue favorablement 
après un pontage aorto-coronarien ( remplacement d'une veine au 
niveau de l ' a r tère coronaire obstruée, afin de rétablir une irriga­
tion normale du muscle cardiaque) subi, le 26 juillet, à Bruxelles. 
Depuis sa sortie de l'hôpital, samedi dernier . Adamo (40 ans) se 
repose dans sa villa d'Uccle, banlieue résidentielle de Bruxelles. 

Tendriakov est décédé 
• L'écrivain soviétique Vladimir Tendriakov est décédé à l 'âge de 
61 ans . annonçait lundi le quotidien Moscou-Soir (Vetchernaia 
Moskva). L'oeuvre de Tendriakov, t radui te en Occident, est prin-
cipalement composée de récits et nouvelles consacrés à la vie ru­
rale soviétique. Au nombre des ouvrages les plus connus de Ten­
dr iakov . f igurent n o t a m m e n t «La Trouvail le» (1965) et «Le 
Pr in temps s 'amuse» (1973). 

Les petits plats de Sophia 
• Trois petits plats mijotes «à l'italienne» et créés par l ' ac t r ice 
Sophia Loren sont proposés par Veîc/ierm'aia Afoskva (Moscou 
Soir) à ses lecteurs. Les ama teu r s pourront désormais p r é p a r e r 
pour leurs soupers fins ces recet tes préférées de l 'actr ice italien­
ne, manifestement choisis parce qu'ils peuvent être confectionnés 
avec des produits assez courants dans les magasins d 'É t a t sovié­
tiques. Les gastronomes moscovites, toujours soucieux d 'amélio­
rer leur ordinaire , pourront offir à leurs invités «le poisson à la 
sicilienne», cuit au four avec des pommes de ter re , des olives et 
des petits oignons, le gigot à l'ail et aux petits pois, et les beignets 
aux pommes à la liqueur. 
• 

Les oeuvres complètes de Brahms 
S Le premier catalogue complet des oeuvres de Johannes B r a h m s 
— né à Hambourg en 1833 et mort à Vienne en 1897 — sera publié 
par les éditions musicales Guenter Henle, de Munich, le 18 sep­
tembre prochain, au cours d'une cérémonie à l 'académie bavaroi­
se des Beaux-arts . Ce catalogue de mille pages, qui viendra com­
bler l 'absence d 'ouvrage de référence exhaustif sur les oeuvres 
du grand compositeur romant ique, contient quelque 2 600 manus­
crits. Il est l 'oeuvre d'un couple amér ica in , Donald et Margr i t 
McCorkle, qui y ont t ravai l lé vingt ans . Les recherches ont per­
mis de re t rouver une partition disparue d 'une «Missa Canonica» 
de Brahms , exécutée pour la première fois à Vienne à l ' au tomne 
1983. 
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Peregrine et Bennet : un pas 
de deux qui levait difficilement 
LE O A l l L T LDDY TOUSSAINT Du artistique : 
Eddy Toussaint Invites Susan Bcnnnt et David Pe­
regrin** di ' Royal Winnipeg Ballet Hier soir, au 
Ihoàtro des Iles de Terre des Hommes. Reprise ce 
soir Autre programme demain ainsi qu'on matinée 
et en sv " ' < v 

PROGRAMME 
• TRIANGLE Chor E Toussaint. Mus. : Mahler 
Avec AniK Dissonnette. Denis Oulude. Louis Robi-
t a il le 

• R O M E O ET JULIETTE, pas de deux Cher Rudi 
v.»n Dant/ig Mus Prokofiev Avec Susan Bennot 
et David Peregrine du Royal Winnipeg Ballet. 
• ROSE LATULIPE. Chor : E Toussaint Mus Mi­
chel McLean Cost S Libelle Solistes. Anik Bis-
sonnette ( Rose ) ; Denis Dulude ( le Fiance ) ; Louis 
Robitaille ( le Diable ) ; Sophie Bissonnette ( la Petite 
Soeur ) ; Alexandre Seilher ( le Petit Frère i . Brigitte 
Valette ( la Mère ) ; Mario Thibodeau ( le Pore et le 
Cure ) 

Reprise de Triangle et de 
Ko.se Latulipe. hier soir, au 

p r o g r a m m e du Ballet Eddy Tous­
saint au Théâ t re des Iles de Ter re 
des Hommes . Seul élément nou­
veau ( repr ise ce soir avec les 
deux m ê m e s oeuvres ) : la visite 
de Susan Bennet et David Pere­
grine du Royal Winnipeg Ballet 
dans le pas de deux de la cham­
bre de Roméo e( Juliettede Rudi 
van Dantzig. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU  

Il est évident que l'un et l 'autre 
danseurs ont le jus te équilibre en­
tre la technique et l 'émotion — 
Romeo étant plus fondant, dra­
m a t i q u e m e n t , que J u l i e t t e . E t 
pourtant, sorti de son contexte et 
dansé sur une scène aux pcndril-
lons et fond noirs, ce pas de deux 
a de la difficulté à lever. 

La chorégraphie , assez conven­
tionnelle ( ce qui n'est pas le cas 
de l 'ensemble de la p roduc t ion) , 
n'offre guère plus que les portés 
habituels et le contexte de la tra­

gédie de Shakespeare ( Jul iet te 
voyant Roméo en vie pour la der­
nière fois... ) y ressort mal . Dans 
un p rog ramme comportant no­
tamment le pas de deux de Rose 
Latulipe avec le Diable, l 'extrait 
de van Dantzig ne fait pas le 
poids. 

Le Triangle formé pa r Anik 
Bissonnette, Louis Robitaille et 
Denis Dulude sur l 'Adagietto de 
la Cinquième Symphonie de Mah­
ler ( « trois côtés, trois corps, une 
musique », dit la note au pro­
g r a m m e ) of f re dé j à de s é lé­
men t s é lég iaques qu 'on appro­
fondit à c h a q u e r e p r i s e . C 'es t 
notamment le cas de l 'équilibre 
toujours menacé entre ces trois 
instances et la ténuité des rela­
tions, ponctuée parfois seulement 
par la t rajectoire des regards et 
la direction des tètes. 

Quant à la reprise de Rose La­
tulipe, la compagnie n 'avai t pas 
hier la cohésion qu'elle avai t il y 
a une semaine — ca r ainsi va la 
danse, avec ses a l ternances de 
bons et de mauvais soirs. Les 
i n t e rven t ions t h é â t r a l e s , s a n s 
musique, sont pa r t i cu l i è rement 
bâclées, spécialement celle qui 
p récède le s e p t u o r . A l e x a n d r e 
Seillier ( qui l 'a idera avec un ma­
quillage lui donnant cette figure 
de r o n g e u r ? ) dansait pour la 
première fois le rôle du Petit Frè­
re, de façon nerveuse et un peu 
simpliste d rama t iquemen t . 

Tout rentre heureusement dans 
l 'ordre quand Anik Bissonnette 
( R o s e ) est en scène. Quoi qu'il 
arr ive aux au t res , elle semble in­
capable de déchoir, maintenant 
de bout en bout une fraicheur et 
un tonus qui découragent toute 
critique. 

Susan Bennet, dans le pas de deux de «La Belle au bois 
dormant». 

35 000 billets vendus 
0 

pour le show du stade 
wm ( PC ) — Quelque 35 000 bil- ' 

lets à $10 ont jusqu'ici été 
vendus pour le spectacle de Dia­
ne Dufresne. jeudi prochain au 
Stade olympique. Le producteur 
Guy La t r ave r se a dit espérer at­
teindre d'ici là les 50 000 en­
t rées . Avec l ' aménagement du 
partern» (p laces debou t ) , on 
peut recevoir un max imum de 
65 000 personnes. 

En août 1983. au s t a d e , le 
groupe rock The Police avait at­
t iré près de 10 000 personnes, à 
$18 du billet. Le ministère des 
Affaires culturelles souhaitant 
que le show Dufresne-Higelin-
Manhat tan Transfer soit acces­

sible au plus grand nombre , le 
Commissar ia t général aux célé­
brations 1534-84 a versé $400 000 
à la production, dont le coût est 
est imé à $1 million. 

Entre- temps, Diane Dufresne 
se produira demain dans une 
« petite » salle ( 1 500 places ) de 
l ' U n i v e r s i t é de S h e r b r o o k e , 
a v e c ses hui t m u s i c i e n s . Ce 
spectacle s'intitule « En toute 
intimité ». 

Suivant l 'arr ivée de Manhat­
tan T r a n s f é r a Montréal, la se­
maine prochaine, tous les art is­
t e s e t a r t i s a n s s e r o n t en 
répét i t ion géné ra l e m e r c r e d i , 
veille du grand show. 

Le TNM évalue 
les deux options 

Le p r é s i d e n t du conse i l 
d 'administrat ion du Théâ­

t re du Nouveau Monde. Me Paul 
Fortin, a apporté une precision, 
hier, relativement aux discus­
sions en cours pour la vente du 
théâ t re . 11 y a bien deux groupes 
intéressés à l 'achat . 

C'est un consortium montréa­
lais qui privilégie la relocalisa­
tion de la troupe dans un nou­
veau complexe immobilier l 'an 
prochain. Mais c'est une entre­
prise d 'envergure nationale qui 
favorise la formule voulant que 
le TNM soit maintenu sur place, 
alors que la compagnie cons­
truirai t sur la façade et un côté 

de l'édifice une aile à vocation 
commercia le . 

Rappelons que la Société Ra­
dio-Canada a fait part , mardi 
soir, d'une rumeur voulant que 
la chaîne de res taurant McDo­
nald soit l 'une des parties inté­
ressées par la transaction, mais 
Me Fortin s'est refusé hier à 
confirmer ou à infirmer cette 
nouvelle. 

La réunion du conseil d 'admi­
nistration du TNM. prévue pour 
évaluer l 'état du dossier, a lieu 
aujourd'hui , et la decision con 
cernant la transaction devrait 
ê t re rendue publique la semaine 
prochaine, comme prévu. 

Toute la nostalgie des années 50 
dans les fameux cabarets de Montréal 
t f s Nuiti> dt' Montifal. conception de Danel Matte 
e' Nicoif Souhere. au Manoir du Lac Lucerne, caba­
ret-théâtre (2e Samte-Marguerite-Station. jusqu au 
1er septembre Aver Lucie S t -Cy . Oamel Mette et 
Su /a f inr l^veilk" Ai, piano. Francois Dut*» 

Ce spectacle , dit la publicité, 
vous fera revivre les folles 

nuits de Montréal, à l 'époque des 
c a b a r e t s c é l è b r e s : le Faisan 
d o r e , le Moeambo, le Saint-
Germaindes-Prés et la Casa 
Loma. On nous promet une rétro­
spective des meilleurs numéros 
comiques de l 'époque et une soi­
rée magique dans l ' a tmosphère 
des plus beaux night d u b s des an­
nées 50. Qu'en est-il exactement ? 

RAYMOND 
BERMATCHEZ  

À l 'entracte , j ' a i entendu Do­
minique Michel dire au réalisa­
teur J e a n Bissonnette, qui l 'ac­
compagnait ce soir-là : « Ça me 
rend nostalgique. • Les trois co­
m é d i e n s c h a n t e u r s v e n a i e n t 
d ' in terpréter , avec la complicité 
de Benoit Marleau, un sketch que 
Dominique et Denise Fil iatrault 
avaient déjà produit au cabare t , 
et Lucie St-Cyr avait mis au point 
une t rès bonne imitation de Dodo. 
Pour Dominique Michel, c 'était 
u n e s o r t e de v o y a g e d a n s le 
temps. 

Les concepteurs du spectacle 
ont bien fait l eur d e v o i r : les 
grandes tètes d'affiche de l'épo­
que sont évoquées en deux ou 
trois tours de piste. Jacques Nor­
mand, Muriel Millard, Gilles Pel-
lerin, Paul Berval ( le beu qui 
rit ), Fernand Gignac, Roehe-Az-
navour, Jean Rafa, Alys Robi, 
tous sont rappelés au bon sou­
venir des specta teurs . 

Les trois comédiens excellent 
dans les sketches ou les monolo­
gues. Le public a vra iment l'im­
pression de retrouver l ' ambiance 
qui régnait dans les boites de 
l 'époque; par exemple, lorsque 
Matte s ' amène sur scène avec la 
mère à Rolland de Pellerin, ou 
lorsqu'il emprunte le texte et les 

\ 

Suzanne Léveillé, Daniel Matte et Lucie St-Cyr. De bons comédiens, mais des efforts à 
faire côté chanson. photo LA PRESSE 

accents de Paul Berval pour l'une 
de ses parodies d'un classique 
grec. 

Là où le s p e c t a c l e p e r d en 
force, ma is non en vitalité, c'est 
lorsque le trio chante l'un des 
succès des années 50. Ce ne sont 
pas des i m i t a t e u r s profession­
nels. Ils interprètent donc, à leur 
m a n i è r e , d e s c h a n s o n s qu i 
avaient la faveur du public en ce 
temps-là. E t là on ne m a r c h e pas 
à fond. 

Car Aznavour n'a pas du tout 
cette voix-là ; Normand n 'a ja­
mais chanté Le bois de Chaville 
avec ses accents-là ; et le Tico-

Tico d'Alys Robi est méconnais­
sable. De bons comédiens, donc, 
mais pour ce qui est de la chan­
son, il y a encore des efforts à fai­
re . 

Le spectacle perd donc en force 
mais non en vitalité car il règne, 
dans la salle, une ambiance chau­
de, qui ne fait que gagner en in­
tensité en deuxième par t ie : tout 
le monde embarque , chante les 
a i rs connus avec les comédiens, 
part icipe, ver re à la main, à ce 
show qui se t ransforme d 'heure 
en heure en par t ie de famille. 

Ce n 'est pas du théât re , ce n 'est 
pas une revue, ce n'est pas du 

r 

show, c'est un mélange de tout 
ce l a . Q u a l i t a t i v e m e n t ce n ' e s t 
pas très fort, les moyens sont 
minces, mais pour le Manoir du 
Lac Lucerne, c'est un coup de 
maî t re ca r le public embarque , 
s ' amuse et lorsque le client est 
content, l 'aubergiste est ravi . 

Le service aux tables est un 
peu déplorable cependant, je n'ai 
pu o b t e n i r une c o n s o m m a t i o n 
qu 'à la reprise après l 'entracte . 
On faisait sûrement mieux au 
F a i s a n Dore... Donc, la mode 
ré t ro n'est pas morte , elle conti­
nue de prospérer jusque dans les 
Laurent ides . 

http://Ko.se
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MÊME COMME MEILLEUR ACTEUR AU MONDE 

Philippe Noiret refuse toujours d'être cataloguai 
. r i 

PARIS — À quelques kilo­
m è t r e s de P a r i s . s u r la 

place d'un village niché dans la 
verdure , Philippe Noiret. entou­
ré d 'une pléiade de comédiens 
également prestigieux (Claudia 
Cardinal . J .L . Trint ignant , Fan­
ny Ardat) est le héros du film 
due dirige Nadine Trint ignant . 
«l. 'Kté prochain». 

CLAUDE LE GENTIL 
de l'Agence France-Presse 

I Un ti tre tout simple pour une 
histoire toute simple mais au 
sujet a t t a c h a n t . Il s ' ag i t de 
l 'histoire d'une famille françai­
se , a v e c s e s p r o b l è m e s , s e s 
joies, ses peines, ses déchire­
ments «Mais tout cela, précise 
la réal isatr ice . Nadine Trinti­
gnant, est t ra i té avec bonhomie, 
avec humour, m ê m e si parfois 
(e ton en est quelque peu grin­
çant». 

J Le film saisit cet te famille en 
pleine crise à l ' instant où le «pa­
triarche» — Philippe Noiret — 
•ient d 'ê t re vict ime d 'une hé­
m o r r a g i e c é r é b r a l e . C 'es t le 
froment pour le groupe de faire 
le point, de se remet t re en ques­
tion aussi. . . 

Noiret, remarquable 
; Philippe Noiret, dans ce rôle 
nouveau pour lui, est r emarqua­
ble. Cela n 'étonnera pas de ce 
comédien dont toute la ca r r i è re 
à e t c m a r q u e e au coin d ' u n 
Constant progrès. 

[ On le dit «bien Français» par­
ce que, la plupart du temps il 
campe des personnages solide­
ment enracinés au terroir de 

[l 'hexagone. Pourtant — il l'a 
Inont re n o t a m m e n t d a n s «Le 

' taxi mauve» d'Yves Boisset — 
[Philippe Noiret peut in terpré ter 
ià peu près tous les rôles, hormis 
ceux de jeunes p remiers . 

«11 est le meilleur ac teur du 
monde, affirmait récemment le 
magazine '.Times». Ce à quoi 
Noirci a rétorqué: «Mais il n 'y a 
rien de tel que «le meilleur ac­
teur du monde», protes te- t - i l 

avec son r i re sonore. Il peut y 
avoir une performance excep­
tionnelle, ou une série particu­
l ièrement heureuse, mais dire 
d'un acteur qu'il est le meilleur 
du monde n'est pas possible». 

11 a ajouté: «Toute ma vie j ' a i 
e s s a y é d ' év i t e r d ê t r e ca ta lo ­
gué. J ' a i donc interprété une 
grande var iété de pesonnages. 
Pour tant , des gens viennent en­
core à moi et me disent: Ah! 
oui, c 'était bien vous, çàî Mais 
ça n 'est j a m a i s moi. car j e vais 
vers le personnage que je suis 
chargé d ' incarner , je ne le tire 
j ama i s à moi». 

Il est né en 1931 dans le nord 
de la F rance , d u n e famille où 
l'on s ' o ccupa i t n u l l e m e n t de 
théâ t re . Aussi, rien ne le pré­
destinait à devenir comédien. 
S'il s 'est lancé dans ce métier , 
c 'est — il le dit lui même — par­
ce qu'il a é té successivement 
renvoyé de tous les lycées et 
qu'il a finalement terminé ses 
études chez les Oratoriens. 

«J 'étais un cancre , dit-il et 
j ' a i renoncé à mon bachot à 20 
ans après trois échecs. Il ne me 
restait plus qu 'à trouver un em­
ploi qui ne nécessitait pas de di­
plôme donc, ar t is te . J ' a i procé­
dé par élimination: n 'é tant pas 
doué pour écr i re ni pour manier 
ie pinceau, je me suis inscrit à 
un cours de comédie». 

Vieillard à vingt ans 

Un de ses professeurs avait 
r e m a r q u é les dons du garçon. 
Lors d 'une pièce montée à l'oc­
casion d'une fête de fin d 'année, 
ce dernier invite quelques-uns 
de s e s a m i s , don t H e n r y de 
Montherlant. Philippe joue, il 
est excellent, on le félicite et 
l ' a r é o p a g e lui c o n s e i l l e de 
s 'orienter vers la scène. 

Mais Par i s l 'a t t i re . Il y re­
vient et en t re rapidement au 
T.N.P. où il interprète , en t re au­
tres , «Don Juan», «Le Cid», «Ce 
fou de Platonov», «Richard II», 
«Oedipe» de Gide . En m ê m e 
temps il fait du cabaret , en 1960, 

Philippe Noiret avec Marthe Keller dans «Les caprices de 
Marie» 

il crée «Château de Suède» de 
Françoise Sagan. 

«À vingt ans , je jouais des rô­
les de vieillard. A quaran te ans , 
je joue les rôles de mon âge. 
Lorsque je sera i vieux, je joue-
r a i c e r t a i n e m e n t d e s r ô l e s 
d'ado!*scent», dit le cha rman t 
Noiret. 

Sa ca r r i è r e cinématographi­
que débute pra t iquement avec 
«La pointe courte» d'Agnès Var-

da. Dès lors, il tourne sans ar­
r ê t : « Z a z i e d a n s le m é t r o » 
(Louis M a l l e ) . «Le c a p i t a i n e 
Fracasse» (André Hunebelle), 
«Les amours célèbres» (Michel 
B o i s r o n d ) , «Le rendez-vous» 
(Jean Delannoy), «Tout l'or du 
monde» (René Clair) . «Thérèse 
Desqueyroux» (Georges Fran-
ju ) , «Les copains» (Yves Ro­
b e r t ) , «Lady L» ( P e t e r Usti­
nov), «La vie de château» ( J . P . 
R a p p e n e a u ) . «Qui ê t e s - v o u s 

Polly Magoo?» (William Klein), 
«Tendre voyou» ( J . B e c k e r ) , 
«La nuit des généraux» (A. Lit-
vak) , «Sept fois femme» (Vitto-
rio de Sica) , «Alexandre le bien­
heureux» (Yves Rober t ) , «Mr. 
F r e e d o m » ( W i l l i a m K l e i n ) , 
«L'Étau» (Alfred Hitchcock) et 
«Clerambard (Yves Rober t ) . 

Ses r ô l e s d a n s «La v ie i l l e 
fille», d a n s «Le vieux fusil», 
dans «Que la féte commence», 
dans «Le juge et l 'assassin», 
dans «Monsieur Albert», dans 
«Le taxi mauve», «Le coup de 
foudre» l'ont hiss sur les som­
mets . 

«Si un jour vous avez du va­
gue à l ' âme ou le cafard , si la 
mélancolie vous envahit , allez 
donc voir Noiret, vous suivrez 
avec lui une cure d 'optimisme», 
conseille le réal isateur Yves Ro­
bert qui le connaît bien. Et , de 
fait, Noiret c 'est la santé , l'équi­
libre, la bonne humeur . Sa bon­
homie tranquille, son humour, 
sa courtoisie aussi, font chaud 
au coeur. 

«J ' a ime la vie, mais je suis un 
incorrigible paresseux», répète 
v o l o n t i e r s P h i l i p p e N o i r e t . 
«D'ailleurs toute ma car r iè re a 
été menée pa r l 'optimisme et la 
flemme»... En ce qui concerne 
son mét ie r il ajoute: «J 'a ime 
jouer pour des cinéastes débu­
tants . Ils croient terr iblement 
en ce qu'ils font. Ils pensent 
jouer toute leur vie sur leurs 
premiers films et ils y mettent 
toute leur pe r sonna l i t é , toute 
l eu r g é n é r o s i t é e t t o u t l e u r 
coeur. Même si le film est mau­
vais il aura une dimension que 
l'on ne trouve pas ail leurs: l'op­
t imisme». 

Le culte de l'amitié 
L'une des meilleures rencon­

tres de Philippe Noiret dans cet­
te profession de gens du cinéma 
aux personnalités si diverses, a 
été celle de Catherine Deneuve, 

avec laquelle il eut le temps 
sympathiser lors du tournage"^ 
de «La vie de château». «Ce fut \ 
pour moi une rencontre boule- ^ 
versante, évoque le comédien. « 
Avant de la connaître je croyais 
que ce n 'étai t qu'un petit oiseau -
sans tête ni âme. C'est quelques' 
jours après le début du tourna^" . 
ge que j ' a i découvert combien 
elle possède de qualités into" 
r ieures. C'est aujourd'hui l'iirté1' 
des plus grandes comédiennes 
de France et peut-être du m o n t , 
de». Il ajoute: «L'amitié est urrep 
chose très importante dans c e 
métier . Il m'es t impossible do 
travail ler avec quelqu'un avex" 
qui je ne m'entends pas bien; 
C'est pourquoi je choisis m e s . 
rôles, non seulement en fonetimv ! 
du talent du metteur en scène." 
mais en fonction de la s y m p a ­
thie que j ' a i pour lui. J e ne ta ls^ 
se donc libre de faire de moi c© 
qu'il veut. J e lui fais entière- \ 
ment confiance. La mise en scè- 1 

ne n'est pas ma profession». - • t . 

De ses emplois au cinéma.à) 
dit: «J ' a ime tous les rôles que» ' 
j ' i n t e r p r è t e , m ê m e q u a n d j e 
suis le mar i t rompé. J e regre t te . ' 
qu'en France on ne tourne pas 
certains films d 'humour hôi& 
chers aux Anglais, j 'aimerrtfo 
ces pe r sonnages pleins d ' u n * 
bonhomie cynique». 

P h i l i p p e Noi re t es t m a r i é 
avec Monique Chaumotte, One 
comédienne qu'il a connue au 
T.N.P.. Ils ont une fillette <£L 
nom de Frédér ique. JJSJJ 

Philippe parle anglais, cç . jmk 
lui a permis d'alelr tourneras ; 
Hollywood, il fait du chevairSC-
prétend ne pas être d'un n a g U E 
courageux. «Mon ambition, dô-
clare-t-il volontiers, serait deoiè 
rien faire». Ce qui ne rempçcjgi 
pas d 'ê t re un comédien plein xie- -
conscience profesionnelle. *\ 

Ses projets? «Continuer à x V K ; 

v r e , à p r o f i t e r de la vie flfu 
m a x i m u m . L 'amour , l 'amitKv 
les chevaux, les f emmes , lus, 
h o m m e s , les e n f a n t s et l es 
chiens.. .- , répond-il. 

XI. 

ï 

En s p e C 

3 représentations seulement 
jeudi à samedi 

du 23 au 25 août, à 20h 
Billets: 14 ,00$, 17 ,50$ , 2 0 , 0 0 $ , 22 ,50$ 

N.B.: Echange ou remboursement des billets de la 
représentation du 22 août à l'endroit de l'achat. 

En vente aux guichets de la Place-des-Arts et aux 
comptoirs du Montréal Trust * 

•Plu* troi» d'aync» 
Une r*préft*ntation <*• 

CFCF-60 
Radio Montréal 

i 

Ballet Eddy Tmisscùnt 

de Montréal 
DU 27 JUIN AU 1 * ' S E P T E M B R E 
•ri- • ••:••>.-. 

J A 

Sans entracte 

1 • 

A 

cft> Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

r I 

Guichets: 514-842-2112 

• X -
* • I • 

Mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi 

a 20hOO 
* . • . . . . . 

ADULTES: 5$ 
ÂGE D'OR: 4$ 
ENFANTS: 4$ 

Matinée: 

Samedi 15h00 

Programmation 

spéciale. 

Enfants: 3$ 

4 , :. ! 

m* 
Programme 

du 8 et 9 août 
TRIANGLE» 

«ROMÉO E T J U L I E T T E » 
« R O S E LATULIPPE» 

A R T I S T E S INV ITÉS les 8 et 9 août l 
Susan Bennet, David Peregrine I 

.. •• • < > ; . , * > 
Billets en vente aux comptoirs Ticketron 

. et au guichet du théâtre. 
Bi l lets de groupe: 524 -3740 

r\ THÉÂTRE DES f LES 
*uï, ÎLE NOTRE-t>AME 

Métro McGill, autobus 167 

,-. . » l • . . 

• ' i i.'l 

DESTE-AGATHE À L'AFFICHE™ 

LaRuéeVersLaure 
P I E R R E 

M I C H E L 

M ' I l 

* \ 
>* • «/ li 

• f t • » 1 1 . 

KV 11 

•Jim 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ .. t t Q 

I I I M i l 

Une comédie de Marie Thérèse Quinton., 
Mise en scène de Céline Hallée 

avec 1 1 1 " 

DOROTHÉE BERRYMAN 
et Manon Gauthier » = 

RESERVATIONS: (819) 326-3655 
Ligne directe: 861-2244 
Commandes téléphoniques 

Visa/MasterCard 
(.30* hait odm.) 

Mardi ov vendredi 2Or30 • 

Somedi 19h30 et 22KOO • 12$. 

Sortie 83 de l'autoroute des 
Lourentides V » « ' » * ~ » « . | L u u i n i n o e » I l 1 1 1 / * 

SPÉCIAL FORFAIT: Excursion boteou + repas + theatre • spectacle tfcnso'rj K)$  
Forfait: A partir du 15 août. Billets limités 

: 
: 

m m |i 

RIVE SUD 
. . . . . . . T I i r Â T r t P I i r r /» A i r « L A GRANDE OPERATION» création québécoise 
BATCAU-THCA I KC L bblALt: de Jeon Raymond Morcoux mise en scene de Gil­
bert Lepage. Mettant en vedette: Béatrice Picard, Louise Deschàtelets, Vincent Bilodeou et Mi­
chel Laperr.ere. Du 22 iuin ou 26 août. Mar au ven. 21 h et som 22 h. St-Marc-sur-Riche-
lieu JOL 2E0, sortie 112, route 20, (514) 584-2226. Prix spéciaux pour groupes du mar. au ven. 

i A n n pwp À l A i r u A i i n « H O N O R I U S U N JOUR, H O N O R I U S T O U J O U R S . . Co-
LA KCLCVC A iVlltnAUU: med.e de M-T Ouinton, avec Claude Michaud, Louise La-
pare, J. -P. Chartrand, M . E S C . Maher. St-Mathieu-de-Beloeil, Rte 20, Sortie 105, 464-0089. 

THEATRE DU CHENAL DU MOINE: 
«JOYEUSES PAQUES», une comédie de 
Jean Poiret avec Real Giguére, Elizabeth 

leSieur, Josec Cusson r t plusieurs autres. Me.s. Richard Niquerte. Du mar. au ven. 20h30, som. 
21 h. Rcs 743-8446. 1645, che. du Chenal du Moine, Ste-Anne-de-Sorel. Forfait: croisière, re­
pos et theotie 22$. 

LE THEATRE DU PARC (Drummondville) 960 St-Georges, avec Sylvie Côté, 
Marc Gelinas et Gilles H. Latour. 1er juillet au 18 août. Prix spéciaux et forfaits suggérés. Rés.: 
(819)477-3636. 

THEATRE D'ETE DE MARIEVILLE (Grange des soeurs) • OLYMPIQUES». 
Comédie de Yvon Brochu, M.E.S. Gaétan Labreche avec Gaétan Labrèche, Hubert Loiselle, 
fronçois Trottier, Richard Lalancette, Lenie Scoffié, Johanne Seymour. Mar.au sam. 20h30. Rés.: 
861-4936, 460-3033. Autoroute Conton de l'Est, sortie 37. Pièce, film a l'entracte, buffet, vin à 

volonté, musique et danse. Durée aucune limite, 13,50$. 

présente «PIEGE POUR UN HCjMME SEUL» comédie 
policière de Robert Thomas. Mise en scène Jeon Dal-

Distribution: Réjean Lefranç,ois, Natholie Nau-mam 

THEATRE D'ETE LE SAINT-

LAURENT (ILE CHARRON) bert, Gerard Poirier, René Caron, Colette Courtois, 
Gilbert Comtois. Représentations 19 juin au 25 août. Du mardi au vendredi à 20h30. Les same­
dis 19h et 22h30. Renseignements et reservations: (514) 651-5250. Prix spéciaux groupes. 

- l i r Â T D C 1 Î /M CAM - L E CHARIMARI», avec Pierre Dufresne, Sophie Clément, Marc 
T H L A T R C MOLbON; Lutrell, Antoine Durand et Annette Garont. m.e.s. Sébastien Dha-
vernas. Du mor. au vend. 20h30, sam. 19h et 22h. Rés.: 584-2223. St-Chcrles-sur-Riche!ieu, 
Rte 20, Sortie 113. 

OUEST DE L'ILE DE MONTREAL 

THEATRE PONT-CHATEAU INC.: NÉES» de Joyce Rayburn. Une comédie irré­
sistible avec Marie-Josee Caya, Johanne Garneau, Lucile Papineau, Réjean Guénette, Jean Des-
chenes et Yvan Canucl. Rés. avant le 15 iuin 1 -514-764-3334 après le 15 juin 1 -514-456-3224. 
À 20 h 30 du mardi au sam. Cotcou-dj-lac Transconadienne (40 ouest) ou (2-20) sortie 17. 

ESTRIE 
T U C Â TDC r \ r i l A n I A I A I Kl r * A H ' S l M A M A N M L VOYAIT..1» comédie de Louis-
I M t A I Kt Ut /VIAK JUL A! N t: Georges Carrier et André Dubois avec Jean-Louis Mit-
lette, Pauline Martin, Daniel Gadouas, Diane Lavallée, Jacques L'Heureux et Marjolaine Hébert. 
Mar., mer., jeu., ven. 20h30, sam. 19h et 22h30, dim. 20h. Eastman, autoroute des Cantons de 
l'Est, sortie 106. Rés.. Montréal 845-0917, Archambau't Musique ( + 75«) 849-6201. Eastman 
(514) 297-2862 ou 297-2860. 

VICTORIAVILLE 
T U C A T D C nC I A rUCWDCDIC " L £ G R A N D TRAITEMENT». Une folle comédie de 
I ntA I Kt Ut LA LntVKtKIt*. Marie-Thérèse Quinton avec Guy Mignault, Su­
zanne Marier, Jean-Guy Viou et René Lefebvre. m.e.s. Jacques Rossi. Les mésaventures d'un 
psychologue farfelu... du 20 juin au 25 août, mere, jeu., ven. 20h30, som. 19h et 22h. St-For-
tunat.Tél.: (819)344-2402. 

MAURICIE 

THEATRE DES MARGUERITES: 
«KOUIK KOUIK». Création d'Y von Brochu. 
Mardi, mer., jeu., ven. 20h30 som. 19h00 et 

22h30. Trois-Rivieres-Ouest. Tél.: (819) 377-3223 — Avec Lionel Villeneuve. Aubert Pallascio, 
Louis Lalande, Georges Corrère, Anne Villeneuve et Hubert Gagnon. 

T U C A T D C I CC A l l ATDC CAlCOtvIC * M O N M A W E S T U N EXTRA-TERRESTRE» co-
: MtA I Kt Ltb UUAlKt jAlbUNi: medic de Normand Gélinos. Confort, air cli­
matisé, terrasse, salle d'exposition, visites industrielle* Gags, chansons, danse, 9 personnages, 
sosie de Boy George, E.T. Super Vénus de Milo avec deux bras, un robot Radio Shack, Elzéar 
Courtequeue, Rainette, Timothé, Hughette Lassonde (infirmière), professeur Albrechtd Von Braun 
Achiloschnoutsky, centre culturel de Shawir.igan, sortie 217, autoroute 55. 1 -819-539-5611. 

QUEBEC 
' .M l 

• • . « •><..< 

THEATRE BEAUMONT ST-MICHEL • René Ouellet et Linda Sorgini. m.e.s. Lor- ^ 
raine Pintal. Du mor. ou vend. 20h30, sam. 19h et 22h. Rés.: (418) 884-2839. 5î route 132, 
St-Michel de Bellechasse. 

ILE D'ORLEANS 
• - a' 

T T 
r A I ^ TUCATDC D AI II U C D C D T S 0 ' " 1 - - ' 6 0 0 . , , e d'Orléans. «CASINO VOltOC 84» j 

Lb I nCM I KC r AUL-nCDCKI \ d'André Ricard, l'une des pieces les plus drôles du ré-
pertoire québécois, avec Paul Hébert, Denise Dubois, Robert Rivard, Raymonde Gagnier. Du ' 
mardi au vendredi à 20h30, le samedi à 19h00 et 22h00. Prix 10 $ du mardi au vendredrH 2 $ . 
le samedi. Réservations (418) 829-2202. -

BASSES LAURENTIDES 
CABARET-THEATRE LES FEMMES COLLIN: ^ ^ iv«!oU

u,? S : 
nord et Andre Cartier. Salle II: «LES MOINEAU CHEZ LES PINSON», avec Monique Chabot, ; 
Bertrand Gagnon, Pierre Collin et Louison Danis. Souper concert de 17h a 21 h, 2 4 8 de^^onti- . 
nuations, St-Esprit, 839 -6105 , (Mtl) 589 -4552 . 
— — ^ i . r • 

TUÉÂTDE MAI ENEÀMT. * C H E Z P A U L ' E T T E ' B , È R E , VIN, L IQUEUR, E T NOUVÉAU-
• nCM I KC lYlMLCllPAll I \ T E S » . Comédie de Louis-Marie Dansereau avec André 
Montmorency, Louise Bourque, Danièle Fichaud, Robert Laionde. 21 |uin au 8 sept."niaraT au 
sam. 734 , St-Jean-Baptistc, Terrebonne, route 25 nord sortie 17E. Rés.: (514) 492-01i 

LAURENTIDES 
» 

4 

RI ITTC À VAI HÂX/in f l i i i i P R O V I - S E X avec Jean-Pierre Bélangor et Arldrêo Bou-; 
D U I I L A Y M L - U M V I U (LQ J ! cher, direction artistique: Donald Lautrcc„.muiique* 
Pierre Mercier... Une fantaisie musicale pie • t d'amour : r rl'humour, à voir absolument 
pour 18 ans... ou presque. Mardi au vend. 2 30, sam. \ 50 et V2h30. La Butte à yaV.DavidJ 
autoroute des Laurentides, sortie 76. Réservation. : 322-21 - .l-David) 288-4594 (Montreal)i 

MANOIR DU LAC LUCERNE REAL» une revue musicale du 4 iuillet au ler-iept ', 
mer. au sam., 20h30 SteMarguerite Station. Rés.: 1-228-2511 (local); 331-8998 (MtfJJJJJ • 

T U C Â TDC C A I M T PvAKI A T C^** <*« * k i M o n t La Réserve Rte 125 Une création de£ 
i n t A ! Kt OAIlN 1-UUlNAI : Jean Barbeau - L E TEMPS D U N E POIRPT et* '«LE» 

TEMPS D'UNE PÊCHE» d'André Simard. Du mardi au samedi a 20h30. Rés.: (819) 424-M33: 

TUCÂTQECTE AMIE« T 1 " ^ . R R O N i F O N T ^OCCASION», avec RofllÀleBdj InCMIKC JIC-AUCLC. Louise Remy, Guy Nadon, Anouk Simard, René G o i t » - et 
Adèle Reinhart. m.e.s. Sebastien Dhavernas, du mar. au vend. 20h30, som. 19h et î î trpRés.: 
229-2454 dir 435-7333. 1069 boul. Ste-Adèle, Sortie 67, aut. des Laurentides. 

http://Mar.au
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Comment 
éviter de 

donner une 
^médai l le trop tôt 

ou trop tard 
C'est le moment de l'orgie 
olympique, et à vrai dire, 

rien n'est plus fascinant que ces 
triomphes du muscle. Il m'est 
Impossible de m'intéresser à 
autre chose à la télé en ce mo­
ment. D'ailleurs, il n'y a rien 
d'autre. 

Si vous n'avez que Radio-Ca­
nada pour goûter les Jeux olym­
piques, c'est nettement insuffi­
sant. Je dirais même que c'est 
carrément enrageant parfois. 
C o m m e la lec ture d'un seul 
journal risque de vous laisser 
sur votre faim d'information, le 
vis ionnement o lympique est 
complètement satisfaisant seu­
lement si l'on peut pitonner en­
tre les trois réseaux qui nous 
servent des jeux mur à mur, 
soi t R a d i o - C a n a d a , CBC et 
A B C . 

Lundi soir, par exemple, ce 
n'est pas a Radio Canada qu'on 
a pu suivre le suspense de la 
montée de Sylvie Bernier au 
sommet, au moment où le sus­
pense se déroulait. A Radio-Ca-

CBC interviewait le boxeur ca­
nadien. Dale Walters, qui venait 
de gagner un combat. A la fin 
de l'entrevue, l'animateur lui 
dit : « Bon, tu vas te peigner, te 
mettre beau et on t'attend de­
main pour commenter un com­
bat de boxe avec nous». C'est 
relaxe, et le plus beau, c'est que 
le petit boxeur est capable de 
s'exprimer correctement. 

Mais au réseau français, au­
tour de René Lecavalier, l'at­
mosphère est plus gu indée . 
Quasiment aussi sérieux qu'une 
soirée d'élections. Mais même 
ces soirs-là, les Anglais s'arran­
gent toujours pour être plus re­
laxes que nous. Ça doit être les 
gènes. 

Je m'apprêtais hier à décer­
ner la médaille de l'analvse à 
Olivier Leroy, qui s'occupe des 
sports équestres. Mardi après-
midi, il était superbe : vocabu­
laire parfait, emploi des temps 
de verbes qui tient de la haute 
voltige ( il eût mieux valu ) . ex­
cellente connaissance du sujet 

Ce n'est pas à Radio-Canada qu'on a pu suivre le sus-
; pense qui a mené Sylvie Bernier vers le sommet. 

nada. on a appris au téléjournal 
la v i c t o i r e de ce l t e superbe 
plongeuse, et ce n'est qu'après 
le téléjournal qu'on a vu la com­
pétition. Alors que CBC nous a 
fait suivre le suspense, avec une 
analyste qui s'y connaissait. 
CBC a choisi de nous présenter 
seulement les plongeuses en 
tête du palmarès. 

Et ce n'est que très tard qu'on 
a présenté une entrevue avec 
l'héroïne, en français, à Radio-
Canada. Notre héroïne à nous, 
qu*jl a fallu entendre parler an 
glaîs d'abord. Ce n'est pas com 
me si nous avions eu 25 athlètes 
de chez nous en train de s'échi­
ner pour gagner simultanément 
une médaille d'or. Radio-Cana­
da étant à Los Angeles pour 
couvrir les Jeux dans un angle 
qui va plaire à son public, il fal­
lait se brancher sur la belle Syl­
vie et oublier tout le reste. 

Remarque/ que Radio-Cana­
da a eu une excellente réaction, 
hier et avant-hier. Mieux vaut 
tard que jamais, je suppose. Le 
P o i n t a trouvé un beau film 
dans ses archives où l'on voyait 
Sylvie Bernier plonger sur ac­
compagnemen t de musique. 
Hier après-midi encore, on a re­
passé la fin du concours de plon­
geon au complet. Je me deman­
de combien de téléspectateurs 
se sont demandés s'il s'agissait 
d'une nouvelle compétition. Car 
Radio-Canada n'indique pas en 
surimpression s il s'agit d'ima­
ges en direct ou en différé, et si 
vous avez manqué l'ouverture, 
vous êtes cuit. 

Hier, par contre, les combats 
de~boxe ont été diffusés en di­
rect à Radio Canada. 

Sî le calibre du reportage et 
de l'analyse a augmenté à Ra­
dio-Canada ( on n'a plus de 
gros épais comme Paul Collette 
à l'analyse de la boxe, par ex­
emple ) , on n'a pas encore cette 
aisance qu'ont les anglophones 
avec la langue et le média. Hier, 

qui lui permet de faire des pré­
dictions qui se réalisent. Le ton 
qu'utilise Leroy colle parfaite­
ment au sujet qu'il décrit, bien 
dressé, retenu, qui ne prend ja­
mais le mors aux dent. 

Or, une collègue» passionnée 
de la chose équestre m'a racon­
té que. mardi soir, les commen­
tateurs à Radio-Canada ont dé­
claré qu'une médaille était dans 
la poche pour l'équipe canadien­
ne. Us se demandaient encore 
ce qui avait bien pu se passer 
alors que les vrais gagnants 
montaient recevoir leurs mé­
dailles 

Décidément, il ne faut jamais 
accorder de médailles trop tôt... 

Alors que les réseaux anglo­
phones ( CBC et ABC ) ne res 
tent jamais longtemps sur un 
sport, Radio-Canada a tendance 
à s'y attarder. C'est à ce mo­
ment-là qu'une télécommande 
au fauteuil est une bénédiction. 
On peut t rouver a i l leurs un 
sport plus drôle. 

Car l'essentiel, dans le menu 
olympique du téléspectateur, 
c'est la variété. Tomber par ex­
emple sur les raffinements du 
réseau ABC qui fait des monta­
ges de moments stratégiques et 
nous les repasse avec commen­
taire enflammé et musique de 
Wagner. Avec le lot d'images 
qui arrive à Radio-Canada, il 
doit bien y avoir un poète de 
monteur qui pourrait en faire 
des petits bijoux, qui nou.s ré 
jouiraient l'oeil et l'esprit. 

Mais finalement, même avec 
ces déficiences, les Olympiques 
c'est bon, parce que la matière 
est extraordinaire, et que les 
mauvais reportages, s'ils nous 
enragent, ne parviennent pas à 
tuer notre plaisir. Ces beaux 
athlètes qui se surpassent, ce 
mouvement, ces musculatures 
qui varient selon les disciplines, 
ces extases et ces désespoirs, 
que tout ça est fascinant ! 

air c l imat ise 

HORAÎRE1 
BÉVÎ 6 

20:00 (DCDGD — 
Station-
soleil 

Inv . : S y l v a i n 
L e 1 i è v r e , 
Louise Lemire , 
Jacques Lau-
rin, John Stan-
selet Raymond 
Garneau. 

18 A N S ] 
adultesi 

Between 
"[pverr 
A U S S I D E U X I E M E G R A N D FILM 

r P Ï C C A D I L i y 1 

CASSETTES VIDEO A VI NDRE 

La Grande muraille restaurée 
P É K I N ( A F P ) 
— Un tronçon de 

100 m è t r e s de la 
Grande murail le de 
Chine, situe au nord 
est de Pékin et mi-lit 
à l'état de ruines par 
l'érosion et le vanda­
lisme, va être restau­
ré grace ;1 une cam 

pagne lancée par cinq 
quotidiens de Pékin. 

Deux milles pierres 
et 100 000 briques uni 
été rassemblées pour 
les travaux et les pay­
sans alentour resti­
tuent les b r iques 
qu'ils avaient déro­
bées pour construire 

leurs maisons, a indi­
qué l 'agence «Chine 
Nouvelle». 

La Grande muraille1 

qui traverse d'est en 
ouest le nord de la 
Chine sur 6000 km a 
été construite il v a 
2 500 ans. 

ROY 
0RBIS0N 

FESTIVAL D'ÉTÉ 
DE LANAUDIÈRE 

Sal le Rol land-Brunel le , c é g e p à 2 0 h 3 0 

LOUIS L0RTIE 
P I A N I S T E 

Mozart, sonate en si 
bémol majeur 
K333 
Liszt, sonate 
Ravel. Gaspard de la nuit 

Commandité par Hydro-Québec 

Billet» tn v tn t t à la ports t t chtz Tickttron 

Renseignements: 1-759-7636 

LE CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS 
ta p r e s s e 

m 

Acheté* au compiou Ticketron du Spectrum les billsts pour le Sfarto Olympique Forum TheAtro Si Dr»"»*; ele 
Comptoir ouverj de tOM à tSh tous les jours et jusqu à 22h les soirs de spectacles 

318 Ouest. Ste-Catherine, inf.:- 861-5851 . . 

* i l l T % \ f Directement de la Jamaïque 

2ih00 M * * . B V O O O ^ 1 2 . 5 0 0 $ S à „ po 
m. . .v . I r ? * 

Br ECHO & THE BUNNYMEH 
Z 1 H 0 ° + T H E F L E S H T O N E S B I L L Y B R A G G ^ 

JEU r . 

présente 

M M 

DOUBU WlMDN! A * 
6 0 * 

présente. 

m 

D O N O V A N .60$ 

FESTIVAL DE MUSIQUE INTERCULTUREL avec 

PELLEGRIN i * g f > » 

8 - EL K H A D Y J&SgS* » L K 

W Ê Ê U m m C t a f o r ét H J 4 t ^ Présentent illllllliilll 
• LE SPECTACLE DU MOIS 
JHfflPKS ^ 1 KATE & ANNA 

t W f c W . " McGARRIGLE 
' f Ê t È Ë Ê ! ï $ Ê M 21H00 

"Découpez le billet (fac-similé) ci-dessous .dans LA PRESSE tous lés ieudis et écoutez 
CKp i - f M toUS.Iès joufc pour savoir cfuâ;na et.comment obtenir un billet gratuit 

ALEXIS NIHON: 12:45, 3:00, 5.15.7:30, 9 4 5 DECARIfc. 12:15,2 :30,4 :45,7 :00, 9:15 
BPOSSARD: 1:00, 3:00. b:00, 7.00 9.00 ODEON-LAVAL: 2:00. 4:30, 7 0 0 , 9:20 

ui>ijrjim n̂si.i?nr«i » l W i l t - M * t t 
N i V ' . A U OU M f T H n A T W A T H 93.S 4?46 3 fCA f l lE S U D O f j ' A » . R A L 0 N 3 ! 

T H f i M P i A i N 165-5906 C E N T F f 2000 B O l l S T M A R T I N 687 -520 

T R A N S C A N A M t N N f I S Q R T I E 9 5 | 6 5 5 5 5 1 5 6 K M H OU P O N T M E R C I E R V E R S CHATEAUGUAY 6 9 ! 1 3 1 0 

AUSSI: Pine a Ste-Adèle, Carrefour à Sherbrooke 

2e film aux 
cine-parcs 

on entent 

LE S P E C T A C L E DU M O I S 

K A T E & A N N A 

McGARRIGLE 
enregistra pour PREMIER CHOIX:TVÏC 

3 > 

O CD 

o 
o 

O U C H E R V I L L E 1 ARC CHÂTEAUGUAY 1 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE . 

C I N E M A S U N I S 

r: « • • • • • i r > I U I M I I I I I » M « l > l t M M M I I I I I M t t l l l . » . . . . 

LA CITE: 5 G ^ W ^ ^ Q l 

6:00, 7:45, 9:30. & Ë L j I % > 

KENT: Sem. 6:05, 7:45, 9 25. A 
PALACE: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 

• I m m • • • • m i r m 9 4 0 

648 SI CAIHI him u B66 C991 M« 

3575 AV DU PAHC 4 J 9 4 7 0 6 , 1 ) 0 l̂*'bnGOKf O 970J 

PLACE VILLE-MARIE 12:30, 2:^5. 4:55, 7:05. 9:25. 
bfb 0 6 8 9 

14 ANS 

9-j4 

3575 

LA CITE: Sem 6:00, 
.50. 9:40. DOR-

VAL: Som. 7:10. 
Sj jÙ>^9 i lO . LOEWS: 12:15, 2:05. 400, 

5:50. 7:45, 9:40. GREENFIELD: Som. 7 10, 9.10 CINÉ-
PARC DOLLARD: o 7:3C -NEVER SAY NEVER A G A I N . 
Dibute ou crépuscule u»«vi do «GRAND VIEW USA». Rod«o 

_ - £ 2 £ 7 J ^ AM requiv«. 

1̂ 4 CINE-PARC 

H6i W37 Pin t-NEVER SA1 NEVER AtA!N» 
L O E W S 2 

14 ANS i 

FLEUR DE LYS 
d*jô 5î C A M R t i I W V C X > 4 l W W 

VERSAILLES 2 

VERSAILLES. Sem 
6:00, 7 5 0 . FLEUR 
DE LfS: 12 30. 4 05 

5 45. 7 40. 

ADJANI • SCHYGULLA 
•jn tilm de 
CARLOS SAURA POUR 

Le PARISIEN 4 
48C S T C A T H £ 3 l S € O 8o<5 385e M C Ô - . 

1.40. 3.4G, 5.40, 
7.40, 9.40. 

Sem 7 

F A I T 
iVffi/jV.liL".. 

15,9 15 

ELYSEE 2 
35 fV»iL'(A 04'* b052 

| POUR mus 

«NE MANQUEZ POUR 

AUCUNE RAISON 

"Carmen"!»* 

— Richard Gay, Le Devoir 

EN FRANÇAIS 

l e PARISIEN 5 

C\K\1[:N1 
POUR TOUS 

4 HO 'Mlhim u 866 385€ MCGHL 

1.25, 3.25, 5.25, 
7.25. 9 25. 

Sem 7:30,9:30 

• U S E E S ! 
VU" rt4; 6053 

I2î>5. 3-00, 5 05, 

7:10,9:15. 

MCGII 

le PARISIEN 1 
4B0 sr CATHERIN! • 866 3856 \ & < i J 

l J b [POURTOUS 

5 15, 7 20. « 30 LA V U SEM 

le PARISIEN 2 

GREENFIELD: Sem 
*m] 7 00. 9 CC PARI­

SIEN: 1 OC, 2 :5 
20, 9-25 VERSAILLES: Sem 7 00. 9 00 

S3 LAVAL 4 
4 8 0 ST CAIHI Hl\F O fl66 3H56 MCT..U r\\'>v. 

GREENFIELD PARK 2 | VERSAILLES 1 

•kvAi fc80 7776 

• M GRI i " . i K i D •'AHK 671*6129 r", ACI VIHî ; AllLF 353-70HC RADIS! 

. A ' M l H l M 

LaCité 1 DORVAL 2 
AV 01- ''ARC 844 ';470 • > 6 0 A ' I D O R V A I 6 3 1 6 5 8 6 

GREENFIELD PARK 1 | Cinépatc DOLIARO 1 
•»l L R i l M i t i U P A H K 671*ei2Q IRANS tANAOlf NUI S b5 il» 144? 

I i 7 0 I V I I V l i B 

14 ANS 

V E N D R E D 1 1 0 A O Û T 

À 20 H E U R E S 

BILLETS: $9.00 
$11.50, $14.00, $16.50 

• n vent* aux guichets 
de le PdA 

cft> 
Salle 
Wilfr id Pelletier 
Place des Arts 
Guichets: 5 1 4 6 4 2 2 1 1 2 

R « K l e v a n r • d e 0 . 7 5 $ s u r tout 

M l l e ! d « p l u » d e 6 $ 

dans son premier film 

PALACE: 1:10, 3: i l ) , 
5:10, 7:10, 9:10 LAVAL: 
Sem. 7:10, 9:20. 

& PALACE 6 ; 
698 SI CATHERIN 0 866 6991 MCCtll CENTRE LAVAI 68M 7776 

*nd 'ho 

rumPLU u t -

o a o m 

I ADULTES S i 50 
ADOLESCENTS 114-17 
o n » ! pho to t» coc»e d i - , 
dentils 55 00 
A G E D'OR Cm*^!!» 
Un.* S2 25 

IMPERIAL: 
2.3S, 4.55, 7.15 
9.35. LAVAL 
7.15,9 35. 

12 15. 

r.is, 
SEM 

IMPERIAL 
M30 BLEURV 238 Neiâ 

oraucnoN 

FOXIÎAT 
Qûg] 

12:40, 2:30, 4:20, 
6 :10 ,8 :00 .9 50. 

Le PARISIEN 3 
4U0 t . A ' M l w i M o btrt 3M'>h M. 

1 POUR TOUS I 

7 0 M M Q G L G I : I M ' > ! 

JOUITES S5 5C 
mXM'CBGl (14-17 oai. o»ec :w 
rtleenMe«dvatf *K*> H X 
QéAKTS111 «m *• mo»\) 13 SO 
A « 3 04 i n G M * « I 'JT.I S2 25 

1:20, 3:20, 5 20, 
7.25, 9.40. 

PALACE 1 , 7 1 © 
698 M CATHERINI 0 U b b t3̂ 91 M l ' in i 

G l M E M L i N S * 

DORVAL: Sem 7 20. jjj^ 
9 20 LOEWS: 1 : 30. 
2.40, 4:50, 700. 

9 15 LAVAL: Sem. 7^)5. 9 15 CINE-PA«C DOLLARD: 7 30 
• SUPERMAN HU. Débute au crepuKule, mm de dt-PUtC 
• GREMLINS" Rodw AM requiie. if lNHMIl 

LAVAL t 
CENTRE LAVAL 6 8 8 7776 

L O E W S 1 
954 ST-CATMERlttf U 861 7437 . H E M I R t L AVAL 6H9 7776 

14 ANS 

LA CITEi Som. 6:00, 7:45, 9 30. DORVAL: Sem 7 30, 9:30 
LAVAL: Sem. 6:00. 7.55, 9.45. YORK: 12:45. 230, 4 25. 
6 00. 7:45. 9:30. CINE-PARC DOLLARD: 7:30 .TO BE OR 
NOT TO BE- Debute au creputculs, juivi de -REVENGES OF 
THE NERDS», Radio AM requis*. 

— B E E — •' n i 3 3 ' 
1487 51 L" A1»«* MINE O 937 8078 «illV 

CINE-PARC 
«TO BE OR NOT TOB€. 

LaCité 3 DORVAl 1 
3575 AV DU PARC 844 9470 210 Av I DoRVAl 631 8586 

LAVAL 3 Ctneparc DOLLARD 1 
C I M » ' I t ^ A ' . 668 77*t> I . ASAOH 111 S SS » l * l « 4 . 

DORVAL 3 
260 AVI <i»<«,Ai 631-8586 

Cinéparc DOLLARD 4 
TRANS CANAOllNNt S SS e « 4 4 4 4 ; 

CMt̂ lMSlUTIOIUL UHPOOM'S VACAT10M» 
LOEWS: 12:30. 2 20. 4 15. 6:10, 8.00. 9 50. EAIRVIIW: Sem. 6 00. 
7:45. 9:30. LE CINEMA: Sen 7.15, 9 15. CINI-PARC DOLLARD: 
7 30 «NATIONAL LAMPOONS VACAHUN. t'ebule ou ctepuvule. 
vM de «NEVER ENDING STORY. Radio AM requite 

954 m C A I M I R l N I - » 861 7437 Mtf l V \ E b I M O U N I SOuARI 931 247,' 

FAIRVIEW 2 
THAN s CAN b 52 697 d04:' 

Cineparc DOLLARD 3 
IP4SS t. AHAOi t N*Jl S 414 4147 

LOEWS 4: 12:15. 
2.00.3 45. 5 30. 7; 15, 
9.0C LOCWS 5: 115. 
3:00. 4:45. 6 30. 8:20. 
10.00. 

TOP 
SECRET! 

14 ANS 

L O E W S Y*' ;. m-
454 st 

sMi 
: a .m L M I M O 861 743* •>( I l 7e semaine 

POUR TOUS 

FAIRVIEW 1 
t i iAN!. C A S S 52 69? MOSS 

SEM.: 7:00, 9:00. 

j ï o n w n c i n v 

c i t iiyeus 

1:30, 3:30, 5.30. 
7:30, 9:30. 

PALACE 3 
5 9 8 ST i. At Ml M i \ l A 866 £991 

ft, PALACE 5 
b*N S ' ( A f M l M i M li H 6 6 b 9 9 l A4r.Llïl l 

• i : 30,3 3 0 , 5 30. 

7:30. 9:30. 

Karate Kid 
Si H PALACE 2 

6 9 8 s ' l vh! <<M O 8 6 6 6 9 9 1 NK,1 • 

KENT 1 
6100 N M t H B R l - P M O 489 9703 

POUR TOUS 
RT 

KENT: Sem. 6.15. 
8 4 5 PALACE: 
I 30. 4 0 0 , 6 3 0 , , 
9:00 

\ 
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Scrabble: le W 
se joue aussi! 

( I V ) (OinnuMii placer le 
\V au scrabble? Pour tous 

ceux qui Ï V - K ni colles avec cette 
lettre jusqu'à la fin d'une partie, 
perdant ainsi 10 points. Denis Jo-
dôfri rappelle la présence dans le 
Petit Larousse illustré de mots 
utiles comme wu (dialecte chi 
pois ) et won ( monnaie coréen­
ne ). 

PIERRE ROBERGE 
de la Presse Canadienne 

Alors qu'il prépare fébrilement 
1rs XHIe Championnats du mon 
8e de scrabble francophone, les 
premiers au Canada, debutant 
samedi au r â la i s des Congrès, 
Y, jodoin ajoute à la liste une 
(k>u?.aine de mots de quatre let­
tres comprenant tous le rôtit W. 
«une lettre plutôt étrangère a la 
langue française ». 
M 

Près de 500 joueurs chevronnés 
seront ces jours-ci à Montréal, 
gênant du Quebec, de France, de 
Belgique, de Suisse cl de Tunisie, 
pour disputer les championnats 
individuel ci par paire ainsi que 

le titre dans la catégorie open et 
un Trophée des Jeunes. 

Le champion du monde est le 
Français Michel Duguel, 22 ans. 
Celui du Québec, Mario Buteau, 
un étudiant à l'Institut de police 
de Nicolet. tandis que Charlotte 
Monet et Jacques Dionne sont les 
meilleurs Québécois en tandem. 

F a c e aux 102 pe t i t s c a r r é s 
usuels, les scrabbleurs joueront 
en duplicata, c 'est-à-dire tous 
avec les mêmes lettres : à cha­
que tour, l 'arbitre tire les lettres 
au sort et celui qui trouve le mot 
le plus payant ( en points ) le fait 
inscrire au grand tableau, for­
mant au fur et a mesure — à pro­
pos, fur est permis — la grille à 
laquelle on reliera les mots des 
tours suivants. 

« En duplicata, explique M. Jo­
doin. la chance caractérisant le 
tirage individuel des lettres est 
abolie. Le résultat de la compéti­
tion dépend alors de la concentra­
tion cérébrale pure, comme aux 
échecs. » Le temps est limité : 
trois minutes par tour en compé­
tition individuelle, deux en com­
pétition par paire. 

Les Cinémas et Ciné-Parcs Odéon 

•M 

ardu rNtfcNfrdi êcoujej 
4.97$ po? voiture 

dans les cl 
SPECIAL VACANCES! . 

Alexis N»hon, **rrii DdOphln. Cn emploi n. Montréal. 
QfQSsarâ, Jean-Talon. Otféon lavol. Loogueuil. Bonaventure 

Place du Canada. $qoare Décooe Paru et Cméplex 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURS EN MATINEE! 

D l l K L S 
i t i s S UOTHM I S 

W 
ISABELLE A i M A NI 4r C7fc 

BERRl 5 
STOWS S ' f C » - •< ?S87U! 1 1 0 - 3 4 0 6 2 5 - 9 0 0 

m IOC'S 

fronça i » 
7 30 9 15 STQfNlS C»fPM':E MB 4?l£) 

lYVtSMOTvlTAND iS^iLLÊ ADJANi 
2 15 - 43C 700 970 

" L E DAUPHIN 
M»UB.H pflfs û'Bf'W'Li» r:iso» 

B À R B R A ' ^ S T R E I S A N D . roiv. 

Pyj 1 5 0 - 4 3 5 -
* ; « « t ?jtt : : 7i« o*c 

CONTRE 
TOUTE ATTENTE 

Aux championnats, une salle 
est réservée au public où les par­
ties seront montrées et commen­
tées à la télévision. Les « prati 
quants » pourront aussi louer un 
jeu. 

Travailleur social de son mé­
tier, Denis Jodoin et d'autres bé­
névoles de la Fédération québé­
coise de scrabble francophone 
( FQSP ) ont fait un vrai travail 
de moine en établissant le réper­
toire a lphabét ique de quelque 
1,500 mots qui peuvent faire litige 
durant une partie. 

Parce qu'il est le plus répandu 
dans la francophonie, le Larousse 
est la référence ultime de tous les 
scrabbleurs. Toutefois pour éta­
blir des formes vieillies de verbes 
Irréguliers ou defect ifs. on a re­
cours au Bescherelle. 

Mais le Larousse demeure le 
cr i tère de base, no tamment à 
savoir si un verbe est transitif ou 
non; ainsi ramper est intransitif 
et le mot r a m p é e ( p a r t i c i p e 
passé féminin ) est refusé 

Depuis la création de la FQSF 
en 1980, le total des joueurs mem­
bres a doublé chaque année pour 
se situer actuellement à environ 
un millier et des clubs se forment 
dans toutes les régions. On espè­
re arriver a 1,500 membres d'ici 
la fin de l'année. 

Statistiquement, 65 pour cent 
des scrabbleurs membres d'un 
club sont des femmes. Sociale­
ment, on en retrouve de toutes les 
conditions, depuis les chômeurs 
aux professions libérales. 

En plus de mettre le scrabble 
du Quebec sur la « mappe » ( mot 
refusé ), les Championnats du 
monde feront mieux connaître ce 
jeu de l'esprit dans le grand pu­
blic. 

Des oeuvres polonaises 
pour Jean Paul 

Q U K B F C ( P C ) — 
Quatre oeuvres d'art polo­

naises viendront compléter l'ex­
position «Le grand héritage» 
présentée au Musée du Quebec 
à l'occasion de la visite du pape 
Jean Paul IL Parmi elles, figu­
rent deux oeuvres majeures Is­
sues des Trésors polonais cons­
ervés à Québec au cours de la 
dernière guerre mondiale. 

Ces pièces de grande valeur 
sont une tapisserie de la collec­
tion du roi Sigismond Auguste 
aux armes de Pologne et de Li­
tuanie, de même qu'une épée 
bénite, don du pape Innocent XI 
au roi Jean III Sobieski. offerte 
en 1684. 

De 1948 à la fin de ses jours en 
1959, le p r emie r minis t re de 
l ' époque Maur i ce Dupless is 
avait refusé de redonner cette 
collection au g o u v e r n e m e n t 
commun i s t e de Pologne. Ce 
n'est qu'en 1961 que les trésors 
ont pu regagner leur pays d'ori­
gine. 

Les autres pièces prêtées sont 
un portrait du roi Jean III So­
bieski de Pologne, vers 1860, 
ainsi qu'un portrait du pape In­
nocent XL fait en Italie à la fin 
du XVlIe siècle. 

L'exposition « Le grand héri­
tage » sera présentée du 10 sep­
tembre au 13 janvier 1985 et 
sera inaugurée par Jean Paul II 
lors de son passage à Québec. 

Elle regroupe plus de 280 oeu­
vres d'art et près de 300 pièces 
documentaires rendant homma­

ge à la présence de l'Eglise ca­
tholique dans l'histoire et les 
arts de la société québécoise. 

L ' e x - b o x e u r M i c k e y 
McGuire, de Vancouver, a 
investi cinq années de sa 
vie et $100,000 pour pro­
duire cette toile, dont il a 
l'intention de vendre des 
reproductions « pour faire 

concurrence aux colpor­
teurs du Vatican ». Son 
oeuvre consiste en un 
montage d'édifices du Va­
tican entourés des visages 
de personnalités religieu­
ses (téléphoto PC) 

Plu s S n*i 
f none FILM 

m 
su l u i m s 

>III-l"\ (. VIUMS 
l n dîner 

délectable 
chez Abacus 2 

à p a r t i r de 
&H seulement 
Luc autre ussietle s p é c i a l e t ic $ 5 dans 
notre IIAK .\EW YORK où l'exclusif est 
nu rendez-vous 

Si Xous > serons du mardi 
au vendredi m a i s . . . / ^ i ^ ^ v r v r M^-
n'en parle/ pas à tout. V o X ^ v « v # ^ ^ w 
le monde U M } | a c k a v . 9 3 3 . 8 4 4 4 

Pi v R LE RETOUR DES BIPASSES 
Mo.- . t - *o i 1 521*7870 E N F O U E 

O Ù SCOT lE ï m a c s 

d£ M o n t r é a l 2 S 2 1 7 6 7 C ouu i > Mm 

"TONNERRE», Courageux et dévastateur 
Il luttera Impitoyablement pour défendre sa liberté, 

au prix de la violence et de la haine. 
' • . . &jr / 1J. • I 

. : : S A • / ' --'MU i 

: • . TA 

• m 

TONNERRE 

O d é o n 1 
66 S-069? 

C h ô t M u g u o y 1 
i 9 l 1 3 1 0 

terri 1 O C é o n L o v o i 1 3/cssord 2 V e t a u n 
465-5906 7 6 ^ ^ 0 9 2 

2 4 m « M m oui 

O d é o n 2 O ô t e c u g u a y « L a v a i 1 Brouora /«rdur 
ft22-55S5 cfr^-rorci 

MARK GREGORY • BO SVENSON • RAYMOND HARMSTORF 
un Mm de LARRY LUDMAN 

2e FILM AUX CINÉMAS 3e FILM AUX CIHÈPARCS 

»b90 RUl ST DENIS B4b 3??: BIRRi B71S RU( M0CHILAW 3W 3110 RW 115 SORTIl 71 472 6600 

m S t - M a t h i e u I s t h i l a i r e 1 
R!r1b^dvrf«WMsbureMirii»3âiH6t9 3445 ROUl l 40SORTIÎ 100 W1W 851 6641 R0UTI20 SORTIE 115 467 3709 

atSn'-n 0r M i l p»' i r l » w » l t^lonlrf'or 

M E S S A G E 

Date Heure UÀÂa 
Pour. 

De 

TÉLÉPHONE 

WWtSBONDJAMAIS PLUS JAMAIS 
17»" 2 * mm SUPERMAN III 
M e - c i € K 255-6 :24 Vi l ie toy 3 6 6 5 5 7 7 

Bo ' j eso rv i i i o 2 LOVOI 3 V a a O ' e u i i 2 
655 551* 622 5555 455-5154 

a o n a v e n l u r e 1 661 2 7 2 5 O d o o n l o v a i 2 667 5207 

DUDLEY MOORE 

' ~ £0D.E MURPHY ^ Ê E S T ^ 
P L A Z A A L E X I S NIHON 2 

SVP. rappeler j | 

Rappellera 

Veut vous voir 

Aucun message 

En réponse à votre appel 

A appelé pour vous voir | | 

Message 

QlKCH&QlOIIG^ 

: ir*OOfC v > , 

L dtûl 

P a n » 6 7 5 1 6 6 2 ELSI3kP^^ 659 3445 
RESTAURANTS PASTIFICIO 

G K ( d S T B U S T E R S 
i»r6v>n»* * n 70mm Oo«Dv 04**o OJ ftoc« du Concao 
Afluifvk 5 SCS éMOonH 14 17 on» 4 SOS âo« d e 2 00S 
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P L A C E OU CANADA 
• n i .*«••«• m. 

BROSSARD 1 
1 4SK MAIL CHIV'IÂII 4ti tVX. * 

Montréal 
LaSalle 
Dorval 
St-Laurent 
St-Leonard 
PontViau 

Rosemere 
Greenfield Park 
St-Jerômc 
Jolieîtc 
Hull 

TIIFATRK VARIÉTlvS • ( î( )URMA NDISES 
présente 

une première à Montréal 

I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^^^W I 

I I I t I L- w • L 1 

. Ijes productions de Cafc-Cbhcçrt t a Belfe Epoquç inc> 
, présentent une revue musicale, en avant-première au 

Arthur (a ie Baroque du Reine Elizabeth, k 1er:-aoQt. ! 
(je spectacle se poursuit du 2 août au 2 septembre. • , 

Admission: Mercredi, jeudi et-dimanche - $ 4 5 0 

Arthur Café Baroque est situe' dalnslq grand hall de Thôtel. 

IJO Reine Flizabeth 
Hôtels CN 

On se prépare doj.» ivui detnain 

LES PLUS SUCCULENTS 
FRUITS DE MER ET POISSONS 
FRAIS À MONTRÉAL DANS LE 

CADRE INCOMPARABLE DE LA 
MAISON ALCAN 

ESPADON 
FRAIS, JUTEUX, GRILLÉ À 

POINT, EN SPÉCIAL TOUS LES 
JOURS, TANT QU'IL EN RESTE. 
Table d'hôte au complet pour le souper ainsi 

que pour le dîner, comprenant hors-d'oeuvre, 
salade, pommes de terre, dessert et catë. 

Réservez dès maintenant 

Téléphone 285-1636 

• • 

1188 ouest. Slirrbrookf. Maison Alcan. 

cLecPavL\\on d e l g A t l a n t i q u e 
Ouverts tous les jours dès midi. 

Principal** canes di • dit acceptées. 
A* 

Le dimanche des 17h. 










